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- 1 -
Ana Birch lança subrepticement un regard vers la terrasse du country club où se déroulait la fête, tout en priant pour que, un instant auparavant, son imagination lui ait joué un tour… L’homme à la veste en cuir dont la brève vision l’avait si vivement troublée ne pouvait pas être Nathan Everette, c’était simplement quelqu’un qui lui ressemblait !
Cela faisait des mois que Nathan et elle avaient rompu, et pourtant elle continuait à voir ses traits dans chaque inconnu ayant le même type que lui. Ses yeux sombres et langoureux, ainsi que sa bouche sensuelle, la hantaient. Parfois, quand elle apercevait des hommes à la large carrure et à la silhouette élancée, dans la rue, elle en avait le souffle coupé, et son cœur se mettait soudain à battre plus fort… Et puis l’illusion se dissipait pour laisser place à la déception et l’amertume.
Depuis qu’il avait mis fin à leur relation, dix-huit mois plus tôt, il n’avait même pas pris la peine de décrocher son téléphone pour l’appeler.
Cette fois pourtant, c’était bien lui ! constata-t-elle, pétrifiée. Il était assis au bar, un verre à la main, en train de discuter avec un autre convive.
Elle se mit à trembler de tout son corps… Ce n’était pas une hallucination, mais bien la réalité. Nathan avait été invité à la fête d’anniversaire ! Comment sa cousine avait-elle eu le culot de lui jouer un tel tour ?
Son fils de neuf mois bien calé sur la hanche, elle entreprit de traverser la pelouse, pour aller dire sa façon de penser à Beth. Ses talons s’enfonçaient dans le gazon tendre et spongieux, l’obligeant à négocier chaque pas. La mine dégagée, elle se jura de ne plus jamais porter de talons hauts pour un anniversaire d’enfants organisé à l’extérieur. Pas plus d’ailleurs qu’une veste de soie, pensa-t-elle tandis que Max, qui s’agitait sur sa hanche, était de nouveau en train de glisser.
En jean moulant et boots à talons aiguilles, les cheveux fraîchement teints et aussi auburn que ceux d’une sirène, elle n’avait pas l’allure guindée qu’affectionnaient les mères de la haute société texane, comme en témoignaient les regards curieux qu’elle soulevait dans son sillage. Mais personne ne se serait permis le moindre commentaire sur l’héritière de l’empire Birch Energy, du moins pas devant elle. Elle en était tout à fait consciente, et elle en éprouvait à la fois du soulagement et de l’agacement.
Elle repéra sa cousine près d’une énorme structure gonflable remplie de ballons. Beth était en train d’y admirer sa fille de six ans, Piper, dont on fêtait précisément l’anniversaire : celle-ci battait l’air en poussant des cris ravis, à l’instar d’une douzaine d’autres enfants.
Elle aimait Beth comme une sœur, mais cette fois, elle avait passé les bornes.
Lorsque cette dernière remarqua sa présence, elle lui adressa un sourire tranquille, sans afficher la moindre culpabilité. Il était vrai que la vie de sa cousine était si profondément ennuyeuse qu’elle avait tendance à se mêler de celle des autres.
— Maxie ! s’écria-t-elle en tendant les bras.
L’enfant poussa un cri perçant, manifestement heureux de la voir.
Ana le lui tendit avant de passer à l’attaque.
— Pourquoi est-ce que tu l’as invité ? demanda-t-elle, le souffle court.
— De qui parles-tu ? répliqua à son tour Beth, jouant la carte de l’innocence, alors qu’elle savait parfaitement de qui il s’agissait.
— De Nathan !
Sur ces paroles, elle jeta de nouveau un coup d’œil vers le directeur marketing de la Western Oil.
Il se tenait près de la balustrade, son verre toujours à la main. Sa beauté classique et sa savante décontraction étaient les mêmes que le jour où Beth les avait présentés l’un à l’autre. En réalité, il n’était pas du tout son type, dans la mesure où il ne portait aucun tatouage et n’avait pas de casier judiciaire. Mais comme il occupait un poste important à la Western Oil, elle avait accepté de prendre un verre avec lui, juste pour faire enrager son père, le concurrent direct de sa société. Puis ils avaient pris un deuxième verre, un troisième, et quand il lui avait proposé de la raccompagner chez elle, elle n’avait pas refusé. Pourquoi aurait-elle eu des scrupules ? Il avait l’air si inoffensif.
Elle avait commis là sa première erreur de jugement, car dès qu’il l’avait embrassée devant sa porte, elle avait senti un véritable feu se déclencher en elle. En dépit de ce qu’elle aimait faire croire aux autres, elle n’était pas la jeune femme aux mœurs légères que l’on décrivait dans les chroniques people. Elle était très exigeante en ce qui concernait les hommes avec qui elle couchait, et cela ne se produisait jamais lors d’un premier rendez-vous. En l’occurrence, elle n’avait pas respecté ses propres règles puisque c’était elle qui avait entraîné Nathan chez elle…
En dépit de ses airs guindés, il savait assurément comment combler une femme. Avec lui, le sexe avait pris une toute nouvelle envergure… Il n’avait plus été question de défier son père, mais de se laisser porter par le désir intense que Nathan lui inspirait.
Au départ, ils s’étaient mis d’accord pour ne coucher qu’une fois ensemble, mais il l’avait rappelée et elle avait été incapable de lui résister. Lorsqu’il l’avait laissée tomber, le mal était déjà fait : elle était éperdument amoureuse de lui. Et surtout, elle était enceinte…
Nathan regarda soudain dans sa direction. Leurs regards se croisèrent et elle se retrouva prise au piège de ses yeux perçants. Un frisson lui parcourut la nuque. Un frisson qui n’avait rien à voir avec le vent frais de décembre. Son cœur se mit alors à battre plus fort, tandis qu’une sensation familière s’emparait de son corps… Se sentant brusquement rougir, elle détourna les yeux.
— Il a partagé la même chambre que Leo, à la faculté, commença Beth en chatouillant Max sous le menton. Je ne pouvais pas ne pas l’inviter, ç’aurait été grossier de ma part.
— Tu aurais au moins pu m’avertir !
— Si je l’avais fait, est-ce que tu serais venue ?
— Bien sûr que non !
Elle n’avait pas ménagé ses efforts pour l’éviter, durant ces dix-huit derniers mois. Elle ne pouvait pas prendre le risque qu’il croise Max. Et Beth savait pourtant ce qu’il en était, puisqu’elle était sa première confidente.
Fronçant légèrement les sourcils, sa cousine chuchota d’un ton sévère :
— J’ai sans doute pensé qu’il était temps que tu cesses de te cacher de lui. Un jour ou l’autre, la vérité va éclater, et si tu veux mon avis, le plus tôt sera le mieux. Tu ne penses pas qu’il a le droit de savoir ?
S’il n’en avait tenu qu’à elle, Nathan n’aurait jamais rien su. En outre, ce dernier lui avait clairement exprimé sa position : bien qu’elle lui plaise beaucoup, il n’avait pas l’intention de s’engager de manière sérieuse avec une femme. Il n’en avait concrètement pas le temps. Et quand bien même, il n’aurait pas choisi la fille de son premier rival en affaires, car cela aurait signé la fin de sa carrière.
Décidément, dans sa vie tout n’était jamais question que de réputation. Pour son père, Walter Birch, propriétaire de la Birch Energy, c’était primordial, et passait bien avant le bonheur de sa fille. S’il avait appris qu’elle avait eu une liaison avec le directeur marketing de la Western Oil, et que cet homme était le père de son petit-fils, il aurait estimé être victime d’une trahison majeure. Il avait déjà pris la naissance d’un enfant hors des liens du mariage comme une véritable honte, et il avait été si furieux qu’elle refuse de lui livrer le nom du père qu’ils ne s’étaient pas adressé la parole jusqu’à ce que Max ait environ deux mois. Sans l’héritage considérable que sa mère lui avait laissé, elle et son fils se seraient retrouvés à la rue.
Pendant des années, elle avait accepté les règles de son père. Elle s’était conformée à toutes ses exigences, espérant qu’enfin il lui témoigne son approbation. Elle avait porté les vêtements qu’il estimait convenables et décents, et avait toujours eu une moyenne scolaire fort honorable, qui aurait fait la fierté de nombreux autres parents. Mais elle avait eu beau faire, rien n’avait jamais été assez bien pour lui. Quand elle s’était rendu compte que le rôle de gentille fille soumise ne la mènerait nulle part, elle était devenue sciemment une « mauvaise fille » et s’était attiré les foudres de son père, ce qu’elle avait estimé préférable à son indifférence habituelle. Toutefois, elle s’était rapidement lassée du petit jeu. Quand elle avait découvert qu’elle était enceinte, elle avait instinctivement compris que, pour le salut de son enfant, il était temps qu’elle se comporte en adulte.
Bien qu’enfant illégitime, Max était devenu la prunelle des yeux de son grand-père, à l’instant même où il avait fait sa connaissance. Ce dernier concevait déjà des plans pour son petit-fils quand il serait en mesure de reprendre la Birch Energy. Cependant, si Walter Birch apprenait qui était le père de Max, par pur dépit, il les déshériterait tous les deux, de cela, elle ne doutait pas. Comment pouvait-elle, en toute conscience, priver son fils de l’héritage paternel ?
C’était en partie pour cette raison qu’elle préférait cacher la vérité à Nathan. De toute façon, il n’avait jamais tenté par le moindre biais — ne serait-ce qu’un misérable SMS — de prendre de ses nouvelles ! C’était comme si elle n’avait jamais existé.
— Je veux juste que tu sois heureuse, lui dit Beth en lui rendant son fils, qui commençait à s’impatienter dans ses bras.
— Je vais ramener Max à la maison, décréta-t-elle. Je t’appelle plus tard.
Puis elle replaça son petit garçon sur sa hanche.
Elle allait se retourner lorsque la voix profonde, et reconnaissable entre toute, de Nathan s’éleva juste derrière elle.
— Bonjour, mesdames.
Elle eut l’impression que le sol s’ouvrait sous ses pieds…
Toujours de dos, elle se figea, hésitante. Devait-elle fuir à toutes jambes, ou au contraire lui faire face ? Dans cette dernière hypothèse, elle prenait le risque que Nathan comprenne tout de suite que Max était son fils…
— Tiens, salut Nathan ! lança Beth en lui faisant la bise. Je suis si heureuse que tu aies finalement pu venir. Tu te souviens de ma cousine, Ana Birch ?
En prononçant ces paroles, Beth lui prit fermement le bras comme si elle avait deviné ses projets de fuite.
La gorge nouée, Ana se retourna, enfonçant le bonnet en laine de Max sur sa tête afin de masquer la marque de naissance brun clair derrière son oreille, la signature des Everette… Sa chevelure, épaisse et noire, comme celle de son père, sa fossette sur la joue gauche quand il souriait, et ses yeux noisette, clairs et expressifs, ne suffisaient-ils pas déjà à trahir la filiation ?
— Bonjour, Nathan, dit-elle en ravalant sa culpabilité et ses craintes.
Il n’avait pas voulu d’elle, et il n’aurait pas davantage souhaité la naissance du bébé, se rappela-t-elle alors. Elle avait pris la bonne décision en la lui cachant. Il avait forcément entendu parler de sa grossesse puisqu’elle avait fait les gorges chaudes de la haute société d’El Paso pendant des mois. Le fait qu’il n’ait jamais demandé s’il était le père était tout à fait révélateur de son état d’esprit.
Il ne voulait pas savoir.
Rassérénée par ces pensées, elle se força à croiser son regard. Il était exactement le même, il n’avait pas pris une ride. Mais il était vrai qu’elle ne s’attendait pas à ce qu’il ait changé, après un an et demi. A la façon dont il la dévisagea, d’un air indifférent, sans la moindre lueur d’affection ou de tendresse dans le regard, elle comprit qu’elle n’avait été rien d’autre qu’une distraction passagère, pour lui. Une relation vite consommée et oublié.
Elle aurait aimé pouvoir en dire autant, mais c’était impossible : il lui avait tellement manqué… Il avait éveillé en elle une émotion qui avait touché jusqu’à son âme et qu’elle n’avait jamais connue avec un autre. Chaque fois qu’il apparaissait sur le seuil de sa porte, les sentiments qu’elle ressentait pour lui étaient comme renforcés. Toutes les fibres de son corps lui criaient qu’il était l’homme qu’elle attendait et elle aurait tout sacrifié pour être avec lui : son héritage, l’amour de son père — encore qu’elle doutait que Walter Birch soit capable d’aimer une autre personne que lui-même.
Il ne se passait pas un jour sans qu’elle ne regarde son fils et que son cœur ne se serre de douleur à l’idée que Nathan l’avait rejetée…
Et maintenant, elle se sentait pathétique avec l’envie folle qu’elle avait de se jeter dans ses bras et de le supplier de l’aimer ! Il n’y avait pas d’autres termes pour qualifier sa conduite.
— Comment vas-tu, depuis ? s’enquit-il d’un ton poli et distant.
Puis il jeta un vague coup d’œil à Max. Elle se souvint alors qu’il lui avait expressément dit qu’en l’état actuel de sa carrière, il n’avait pas de temps à consacrer à une femme et des enfants. Mais elle n’avait pas voulu l’entendre. Elle était tellement certaine de pouvoir le changer, et de faire en sorte qu’un jour il l’aime ! Elle en avait été convaincue jusqu’à ce qu’il franchisse le seuil de la porte pour ne plus jamais revenir…
— Très bien, répondit-elle en adoptant le même ton neutre, même si, au fond d’elle-même, elle était à la torture. Et toi ?
— Toujours très occupé, répondit-il, laconique.
Elle n’en doutait pas. L’explosion qui avait eu lieu dernièrement à la Western Oil avait fait la une de tous les journaux. A cette occasion d’ailleurs, sous la pression de son père, certains médias avaient donné de sa société une image fort peu honorable. En tant que responsable marketing, c’était à Nathan qu’il incombait de redorer le blason de la Western Oil.
— Si vous voulez bien m’excuser, déclara Beth, je dois voir le traiteur, au sujet du gâteau.
Sur ces paroles, elle adressa un bref sourire plein de compassion à Ana, la laissant tomber au moment où elle avait le plus besoin de son soutien !
Celle-ci espéra que Nathan allait lui aussi s’en aller. Mais il choisit précisément ce moment pour s’intéresser à Max qui s’agitait sur sa hanche, en quête d’attention.
— C’est ton fils ? questionna-t-il.
Elle hocha la tête en guise d’acquiescement.
— Oui, c’est Max.
Elle crut voir un vague sourire adoucir l’expression de Nathan.
— Il est mignon. Il a tes yeux, dit-il.
Ravi d’être de nouveau le centre d’intérêt, Max battit l’air de ses mains. Nathan attrapa alors son petit poing et Ana eut la sensation d’avoir les jambes comme du coton : c’était le premier contact entre le père et le fils… Et le dernier ! pensa-t-elle en se ressaisissant. Des larmes lui brûlèrent soudain les yeux et un sentiment de perte immense l’envahit, tout comme l’impression d’être soudain sans défense… Elle devait partir d’ici au plus vite avant de faire des choses qu’elle regretterait, comme lui avouer la vérité et transformer cette rencontre un peu délicate en une véritable catastrophe.
A cet instant, elle serra Max un peu plus étroitement contre elle, ce que le bébé ne parut pas apprécier. Il poussa un petit cri, se tortilla contre elle et finit par faire tomber son bonnet par terre.
S’efforçant de ne pas céder à la panique, elle se pencha pour le ramasser, mais Nathan l’avait devancée. Elle posa alors la main sur la tête de son fils pour cacher la marque de naissance. Cependant, quand Nathan lui tendit le bonnet, elle fut bien obligée de le prendre, et la petite tête de Max se retrouva dénudée. Elle se tourna alors légèrement pour lui mettre le bonnet sans que Nathan ne voie son crâne, mais Max étant un peu énervé, il se mit à hurler et glissa sur sa veste de soie. Elle était elle aussi tellement agitée qu’elle manqua presque le lâcher. Ce fut grâce à l’intervention de Nathan qu’elle parvint à le reprendre en main.
Le cœur battant, elle pressa son fils contre elle.
— C’est un petit garçon robuste, observa Nathan.
— Et déjà fort spirituel, ajouta-t-elle.
Ce fut alors qu’elle se rendit compte que l’oreille gauche de Max était bien en vue. Priant pour que Nathan n’ait rien remarqué, elle fit prestement passer son fils sur la hanche opposée.
— J’ai été ravie de te voir, Nathan, continua-t-elle d’un ton aussi naturel que possible, mais je m’apprêtais à partir.
Et sans attendre sa réponse, elle lui tourna les talons. Malheureusement, elle n’eut pas le temps de faire un pas qu’elle sentit sa poigne de fer se poser sur son bras… Cela lui fit l’effet d’une décharge électrique.
— Ana ?
Retenant son souffle, elle se retourna avec lenteur. Quand elle croisa le regard de Nathan, elle comprit tout de suite qu’il savait. Et elle aurait beau se maudire, rien n’y changerait.
Elle fut un instant tentée de tout nier. Mais il y avait une différence de taille entre taire la vérité et mentir effrontément. En outre, la marque de naissance allait être difficile à expliquer…
Elle retint un soupir. Après tout, quelle différence cela faisait qu’il soit au courant ou non ? Il lui avait répété à maintes reprises qu’il ne voulait pas d’enfant. Il n’en aurait sans doute rien à faire que Max soit le sien, si elle lui promettait de ne dévoiler ses origines à personne et de ne jamais lui demander de soutien financier. D’ailleurs, pourquoi lui aurait-elle demandé de l’aide ? Elle vivait fort confortablement avec l’héritage de sa mère. Nathan pouvait tout à fait continuer à mener sa petite vie de son côté et à faire comme si cette rencontre n’avait jamais eu lieu.
Avec douceur, ce dernier prit le menton de Max, puis il lui tourna légèrement la tête afin d’examiner de plus près son crâne. Pensant qu’il s’agissait d’un jeu, son petit garçon se mit à battre des mains et à se tortiller dans ses bras.
Puis elle vit clairement Nathan devenir livide. Il était manifeste qu’il n’avait plus aucun doute sur sa paternité, et qu’il ne s’attendait vraiment pas à une telle découverte.
— Je peux te parler ? demanda-t-il d’un ton tendu.
— Où ?
Il y avait environ deux cents personnes à la fête, et beaucoup savaient que Nathan et elle n’avaient rien à faire ensemble, compte tenu de leurs patronymes.
— Tu ne voudrais tout de même pas qu’on te voie avec la fille de ton principal concurrent, ajouta-t-elle d’une voix où perçait un lourd ressentiment dont elle fut la première étonnée. Que penseraient les gens ?
Nathan serra les dents.
— Dis-moi juste une chose : est-ce que cet enfant est le mien ? demanda-t-il dans un souffle.
Combien de fois n’avait-elle pas imaginé cette scène et ce qu’elle lui dirait si elle se trouvait confrontée à une telle situation ! Elle avait répété la conversation un millier de fois, mais maintenant que le moment était arrivé, c’était le blanc total…
— Réponds-moi, Ana !
Au prix d’un gros effort, elle parvint à acquiescer de la tête.
Alors il poussa un juron et se mit à lui serrer le bras si fort qu’elle eut l’impression que son sang ne pouvait plus circuler dans ses veines… C’était un visage de Nathan qu’elle ne connaissait pas. Tout le temps qu’avait duré leur relation, elle ne l’avait jamais entendu élever la voix.
Il serait peut-être vite soulagé d’apprendre qu’elle n’attendait absolument rien de lui, que ce soit d’ordre financier ou parental. Il la remercierait même de respecter à ce point ses vœux. Puis il partirait et, avec un peu de chance, elle ne recroiserait jamais son chemin. En même temps que cette pensée l’effleura, elle sut que ce ne serait pas aussi simple.
Evidemment, il y avait une autre éventualité. Mais elle la perturbait tellement qu’elle n’avait même pas osé l’envisager… Que se passerait-il en effet si Nathan voulait faire partie de la vie de Max ? S’il exigeait un droit de visite et voulait avoir son mot à dire sur les décisions concernant l’enfant ? Soudain, elle fut en proie à la panique la plus vive : il était exclu qu’il tente de lui prendre son fils !
A cette pensée, elle serra convulsivement son petit garçon, lui arrachant un cri plaintif. Depuis neuf mois, il avait été sa seule préoccupation, le seul être qu’elle avait chéri et dont elle avait besoin. Il n’était pas question que quiconque le lui retire, et certainement pas un homme comme Nathan qui n’avait même pas de temps à consacrer à une petite amie.
— Est-ce que je dois conclure que tu n’avais pas l’intention de me le dire un jour ? demanda-t-il, mâchoires serrées.
— Pour être honnête, répondit-elle en relevant le menton d’un air de défiance afin de masquer la peur panique qui l’avait envahie, je ne pensais même pas que la nouvelle t’intéresserait.
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Tandis qu'elle regarde s'approcher Nathan Everette, Ana est
soudain partagée entre une immense angoisse et une furieuse
envie de se jeter dans ses bras. Jamais Nathan n'a été aussi beau,
aussi sexy. Mais méme si elle brale de lui dire a quel point il lui a
manqué durant leur longue séparation, elle sait que, au lieu de
tout cela, il lui faudra feindre I'indifférence. Car Nathan ne doit
rien savoir des sentiments qu'elle éprouve pour lui, tout comme il
ne doit absolument pas se douter du secret qu'elle lui cache depuis
maintenant plusieurs mois...

KATE CARLISLE
Pour te séduire

Propriétaire d'un empire hotelier, Brandon Duke a une regle d'or :
ne jamais mélanger I'amour et les affaires. Et c'est précisément
pour cette raison qu'il a embauché comme assistante Kelly, une
jeune femme sérieuse et un peu froide. Il est donc sous le choc
lorsque, un matin, Kelly se présente dans son bureau vétue d'une
robe incroyablement sexy, juchée sur des talons vertigineux... Un
changement d'attitude qu'il ne s'explique pas. Pas plus qu'il ne
s'explique I'étrange sentiment, aussi violent qu'irrépressible, qui
soudain I'envahit...
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Célibataire a la carte, Sandra Chastain
Pour plaire a son employeur, trés soucieux des conventions, Anne
s'est inventé une vie rangée de fille sans histoire, avec un fiancé
bien sous tous rapports. Le stratagéme fonctionne jusqu'a ce que
son patron souhaite rencontrer le fiancé en question...
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